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A V P A R L 


Au  fujet  de  la  Uutle  de  noflre.  S, 

Aiexandre  VI L ^fonirefes  C en  fur  es  de 

s.  Les  Coucluftons  de  MeJ^leurs  les  Gensdi^  Roy  , tendmtesa  ceqm 
Monfieurle  Procureur  General  fufireceu  appellant  cqmme  dlabus 
de  la  Bulle , que  faifant  droit  Jurfo?^appcl , ilfujl  ditmal  , nul~ 
lement  ^ abufivement.- 

2.  Sinon  ^ au  cas  que  la  Cour  fjl  difficulte  d^y  prononcer  fur  le 
champi  ucle  au  Procureur  general  dejon  appel,  dont  il  demanda 
les  moyens  dans  irois  iours. 

3.  Faire  deffenfesdlimprimcr, puM/er,  Ure  ou  debiter  ladite  Bulle, 
que  ceux  qui  en  aurontdes  coppies  imprimhs  feront  tenus  de  lesap^ 
porter  au  Grejfe  de  ta  Cour  pour  efire  jupprimces. 

La  faculte  maintenue  ^ gardee  dans  la pojfef  ion  de  cenfurer  les 
Uures , ^ les propofttions  contraires  a P ancienne  do£irinej  d lapu~ 
rete  morale  ^ aux  Ubertes  de  UEgU(e  Gallicane. 

5.  Les  cenfures  d' Amadeus  ^ de  Fernan  regijtrces  auGrejfe  du  Par^^ 
lement. 

6.  Soufcrite s par  ceux  qui  feront  deformais  receus  es  chaires  de  Pro- 
feffeurs  , tant  de  UFniverfitc  de  Paris , que  des  autres  Fniver- 
fitez,  du  Royaume , ^ lenes  tous  les  ans  dam  leurs  Jjfemblces. 

7.  Les  Sperteurs  des  Mandi  ans  ^ des  autres  Reiigioiis , ou  ily  a Ef- 
cole  de  theologie  mandes  ala  Courypour  ejlre  cnioint  detenir  ia 
maln^  ace  que  Pon  nenjeigne  ladoSlrinecondamnce par  lef dites 
cenjures , dont  iis  feront  tenus  dedonner  leurs  foumifions  par  ccriF 
au  Crejfe  dans  huit  iours... 


S.  Detixde  Mepeurs  dep^e:^^  avec  un  Siibptut  pcurfaire  puhlier 
a‘  regifirer  danslapremi€reA(fanblee  de  Sorbonne  , le  prefent 
Jrrefi , pourexhorter  laf acuite  de  'ueillerala  confervation  de 

V ancienne  do^rine,avec  le  mefme  z,ele  ^ la  mefme  ‘vigueur^uils 
ont  touioursapportees  iufques  a cette  heure. 

p,  Permis  au  Procureur  General  d* informer  des  brigues,  monopoleSt 
(jr  cabales , qui  ont  ejlc  ,faites parquelques  particuUers  au  fuiet  de 
la  Bulle  ejtant  aupreiudice  de  l' ancienne  do6trine  ^ des  liberti 
deCEglife  Gallicane  y comme  contre  des  perturbateurs  du  repos  pu- 
blie. 

IO.  Remontrances  au  Roy  pour  obtenir  f « declaration  conforme  au 
prejent  Arrefi. 

tl.  V Arrejl enijoye  en  tous  les  Bailliages  ^ Senefchaufies  , poury 
ejl  leu  regifirc. 

M O Y E N S D’AB  V S. 

I.  Proprio  motu,- 

z.  Ex  plenitudini  potefratis. 

5.  De  l’  avis  des  Cardinaux  Inquijitmrs  danstoutel'  ctendiie  de  VEm^ 
pire  Ecclefiajlique. 

4 • Parte  non  andita. 

f.  Sans  requifition  ^ fans  quii  y ait  eu  appel, 

6.  Defenfes  d tous  Jmprimeurs.  Cequi  regardelaPolice. 

7.  Exces  dans  la  peine  d' excommunication , qui  ejh  infligee  contre 
tous  ceux  qui  liront^  retiendront  lefdites  cenfures. 

Enfin  ilny  aprefquepoint  de  lignes , ouil  ny  ait  dequoy  former  un 
moyen  comme  d'abus. 

AV  fonds , la  Bulle  eft  m jufte  8c  infoutenable , en  ce  qu’elle  condamne 
deuxcenluresdelaFacuIte  deSorbonne-faitecontie  des  /ivres  qui 
font  remplisdemaximestres-pernicieufesjfans  nearimoins  porter 
aucun  jugement  deces  mefinesIiureSjlePaperecontentantdereferver  aluy 
& audit  Siege  d’y  pourvoir  eu  tems  & lieu  > cequi  eft  autorifer  indiredte- 
ment  toutes  ces  corruptions  que  les  livres  veulent  iutroduire  dans  la  mo- 
ralle. 

LePapedcpouille  lafaculte  d’un  droit  qui  luy  eft  aequis  , & dont  elle 
joiiit  dequis  plus  de  ernq  cens  ans,en  declarant  fes  cenfures  prefomptueufes  & 
Jemeraires,  qu’il  eft  aite  de  juftifier  pacplulleurs  exemples  que  les facultcs 
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deTheoIogieonttoujours  cenfureles  livrcs  qui  contiennent  de  mauvaifes 
dodirinesoucontrelafoy  ou  contre  les  moeurs  ,(ans  parier  descenfures  qui 
furent  faites  en  1300.  ou  environ  eontre  un  nomme  Amaury , & encore  con- 
tredccertainespropofitionsdeniagiequi  furent  avancees en  ce  tems-Ia  par 
queqlues  Auteursinconnus.CelledeMontelion  lacobin  cfl:  dautant  plus  ce- 
lebre qu’enayant  inter  jetteappel  au  PapcjIesDodeursfirent  un  livre  pour 
fe deffendre, en  forte quelePapenofa ydonner  la  moindre  atteinte,  dans 
les  derniers  temps  , la  Faculte  a encore  exerce  plufieurs  fois  cette  au- 
thorite  pariiculierement  eontre  le  livre  de  Santarel,  &auvcu&  fgeude 
Papes.i 

Cette  Bulle  va  diredlement  etablir  rirtfaillibite  du  Pape&  fa  fuperiorite 
pretendiie au delTus du  Concilecontrenn  ariicle de foy , puifque  cefl:  parti- 
culierement  ce  point  dont  la  Gour  de  Rome  n’a  pu  foufFrir  la  cenfure.  Qu’on 
f^ait  avec  quelle  facilite  cette  Cour  sapplique  a etablir  cette  pretendiie  infail- 
libilite,  qu’elle  tire  avantage  de  tout,  & qu’fclle  fait  fans  cciledenouveaux 
pas  ,dont  ellenerecule  jamais,que  la  iacultedeSoibonne,  eftantun  des  plus 
grands  obftacles  qu’elle  ait  rencontre  pour  l’etablilTemcnt  de  fes  pretentions, 
ellea  relolu  dans  cette  reucontrede  la  fleftrirpar  une  ce.iure  injurieufe  & 
pleined'outrages,afinparcemoyendeluyimpoterfilence  & etablir  enfuite 
paifiblcment  leursmaximes  ultramontaines.  Cetaiiificede  ia  Courde Ro- 
me eilant  trop  groffier  pour  n’efl:re  pas  apperceu.  Que  ia  Cour  de- 
voit  prendre  la  Faculte  fous  fa  protedlion  i puifqu  elle  n’avpitfaitquede 
fuivre  dans  fes  ceniures  lancienne  do6trine,  fur  laquelle  font  iondecsles  li- 
bertes  de  l’Eglife  Gallicane , & que  mefme  elle  avoit  efte  engagee  en  quelquc 
fa^ona  lefairepar  l’autorite  de  la  Cour  qui  avoit  aulli  eu  connoiilance  de 
caufe  ; que  pour  cet  effet  il  cAoit  a propos  de  Ics  faire  regiftrcr  au  GrcfFe 
de  la  Cour  , ou  elles  demeureroient  comme  en  depoli : Qifileftvray 
que  Ia  Cour  avoit  fait  d’abord  difficulte  a Fenregillrement  ^ vnais  que  c’elloit 
cela  mefme  qui  avoit  donne  la  hardieffe  aux  Officiersde  la  Cour  de  Rome  de 
fairecette  Bulle  ,&  pour  reprimer  leur  temerite,  qu’ellene  f^auroit  fe  de- 
clarer trop  hautement  pour  les  cenfures, 

Q^Iadodrinede  rinfallibiliteruineabfolument  les  libertez  de  1 Eglife 
Gallicane,  & etablit  parunefuite  neceiTaite  la  puilTance  abfoliiedu  Pape, 
mefme  fur  temporalite  des  Roy  s , qu’il  ne  fert  de  rien  pour  empecher  cette 
confequence,  dedireque  lesPapes  demeurent  toujours  infaillibles  dans  les 
faits  ,puifqu’ilsfontquand  il  leur  plaift  des  pointsdodlrinaux  de  ccs  mefmes 
pretentions  furia  temporalite  des  Roys,  &furleurs  lacrees  perfonnes,  com- 
me a fait  Boniface  VH I dans  fa  Bulle  , F nam  fan^hifn , ou  ii  declare  qu’il 
de  foy  de  croire  que  le  Pape  eft  au  dcllus  de  toutes  les  puiflances  ipirituelles  & 
temporellcs. 

(^il  s’enfuivroit  aulli  de  cetre  dodrine  , qu’il  faudroit  admettre  en  Fran- 
ce  le  T nbunal  de  Tlnquilition , dontnous  fuyons  iufques  a 1’ombre,  & reduf» 
re  le  Royaume  au  mefme  ellat  que  les  Paisqu’on  nomme  d’obedience,  qyj 
gemillent fous  unjougliinfuportable ; queliiivantleftilede  ce  Tribunal,  Ja, 
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Bulle  condamne  par  avance  totis  les  Uvres  ou  les  cenfures  de  laFacuhf 
toient  enoncees  ou  deffendiies  , en  quoy  font  compris  les  Arrefts  de  la  Cour^ 
cequinedoitpas  paroiflire  forcfurprenant,  puirqu’ils  ont  bien  eu  Tinfolence 
de  mettredans  1 IndexI’ Ariellde  Chaft^eomraeilparoiA  encoredans  Tln- 
dex  quia  efteimprirae Tannee  derniere; 

Ainll  que  c eft  dans  cette  reneontre  qu’il  faut  apporter  toute  Ia  vigueur  pof- 
fxble  pour  repouiTer  ces  injulles  entreprifes  de  la  Couc  de  Rome , qui-  n’avok 
poincencoretaicde  dernarchesli  hardies  que  celle-cy  , qu’encoiT  que  Tex^ 
communication  porteeparlaBulie  Coit  nulle,  & qu’clle  ne  puiflere)aillir  que 
Gontreceuxquil’ontprononcee  , il  ell:  neantmoinsde  confequence  depreus- 
nir  lesmauuaiseffetsqu’ellepourroitavoir  parmy  les  peiiples,  li  laCouc  par 
fonautoriten’enempechoitlesmauuais  effets.Q^on  n’eii  que  tropinlortrie 
descabalesiSedesbriguesdeGeitaines  gens,  qui  tont  tous  leurseffors,  pour 
etablir  au  milieu  de  nous  les  nouvelles  maximes  quientretiennent  une 
liaifon  fecrette  avec  les  Officiers  deiaCour  de  Rome  , ieux  taifant  entendre 
quils  dirpoferont  tout  le  monde  areceuoir  avec  cefpebl  ieur  referipts  8c  leurs- 
Bulles  : il  eflde  laderniereconCcquence  de  reprimet  ces  fortes  de  gens  , com- 
me des  perturbateursdu  repospuhlic , contee  lefqviels  nous.demandonsqiril 
noLisfoit  permisdbnformer.. 

Quant  a la  maniere  de  prononcer , qu’on  doit  fuivre  dans  cette  cenoontrej. 
Ia  Cour  Igait  que  depuis  que  les  appellatios  comme  d’abus,ont  fuccede  aux.ap- 
^dszdFuiHrum  Ccncilmm , ^'atftele  leul  moyen,  qu’on  a employe  pour 
rendre  illufoires  les  Bulles  ou  reicritsqui  font  contraires  a la  dilpofition  des 
faints  Decretsd!  eft  vray  qiren  celaon  a apporte  iufquftcy  quelque  precaiitio', 
quieft  de  n'appliquer  i’abus  que  fur  Texeeution , fans  toucher  a robtention, 
pour  ne  pas  bleller  le  refpebl:  qtron  doit  auSaintSiege  ; en  forte  que  n’y 
ayant  ny  exeeution  ny  melitie  obtention , il  eft  aflez,  difticile  de  donner  at- 
teinte  a cette  Bulle  , puis,qu’on  ne  le  fgauroit  faire  fans  s’atacheraJafub- 
ftance  melme  de  la  Bulle  ; Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  trouve  des  exemples  ou  la 
Cour  nes’eftpoint  arrefte  a toutes  ces  formalites,  8c  ou  elle  a declare  nulles 
&abufives  des  Bulles  qui  eftoientnotoirement  in juftes,  comme  fit  le  Parle- 
mentdeTours&celiiyde  Chalonsdu  tems  delaLigue  ; &c  ccrtainements’il 
y a quelque  occafion  de  fe  difpenferde  ces  formalitez,  & de  faire  paroiftre 
une  vigueur  tout  extraordinaire;C’eftdans  celle-cy  ou  l’on  voitquela  Cour 
de  Rome  fe  declare  hautement  fur  lelujetderinfaillibiiite,  quelle  veut  faire 
palTer  pour  article  de  foy , malgre  ranciennedocltine  de  TEglife  , &particu- 
lierenientte  celle  de  France.  Mais  fi  la  Cour  faifoit  difficulte  de  prononcer  des 
maintenant  fiir  Tabus,  il  eilde  faluftice  au  moins  de  donner  ade,  Scc. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  s’arrefi:er  fur  ce  que  cette  Bulle  n’3  pas  efti  publice  , & 
qu’on  n’en  a que  des  copies ; car  on  fijait  bien  que  la  Cour  de  Rome  n’en  voy- 
ra  pas  Toriginal , lequel  demetire  dans  les  Archives  de  la  Chancellerie  , Sc 
qu'ellefe  contente d’afficher  fes  Bulle  ad'Valtias  , & autres  lieux  publies  de 
Rome,  apres  quoy  iis  pretendentquelles font  fuffifamment  notifiees;  qu’on 
se  peut  pas  douter  que  ces  Bulles  ne  foientver^ablcs,  a moins  de  s’aveugl,er 
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foy-mefifte  j que  tourles  Banquiers  en  one  i-ecerf  des  p^uets  imprime z paffe 
decniet  ordinaire ) &que  lachoie  eft  de  notofietepubiiquej  que  c’eft  peijt- 
eftrc  un  artifice  de  Ia  Cour  dc  Rome  de  n-en  pdint  en voyer  en  France » afin" 
qu’on  ne  s’y  oppofe  point,  & que  s’eftant  une  fois  repandue  dans  le  RoyaumCs  - 
Qnajcmoinsdcvigueur&  de  torcc  dans  la  fuite  pouc  la  fopprimer , qu’il-  y 
avoit  des  exemples  ou  Fon  avoitfupprime  de  fcmbiibles  Bulles  fur  les  copie? 
imptimeeSjfans  avoirddriginal. 

Aptes  queM.  Taloneutfaic  fon  difcours  ,ildonnafesconcIufidns  cottim# 
ey-defius , figncesde  fd.  le  Procurent  Genesal  j & enfuitc , iuy  &:  M.  le  Pro- 
cureui' General  fe  font  retirez. 

Monfieut  le  Premier  Prefident  a prisauffi  ton;  Ia  paroUc,  & arcmon- 
Brea  laCk>urrimportancedci  aiFaire  fur  laquelie  il  falfoit  deliberer,  qu^ib 
neseneRoirprcfenteaucune  depujsiong-tefDps  j.dont  ks  confequences  fuf« 
fcntplus  grandes , qu'ainfi  il  falloit  apporter  tootesies precautions  imagina- 
bicspournerien  tairequ’avecpoids , & mefme  qu’on  fgait  que  la  Cour  de- 
Rome  tire  avantage  de  tout  •,  que  lors  qu’on  les  epargne  en  queiquechofe , & 
qu’on  n’a  pas  employe  tous  les.  remedes  pqffibles  pour  Ics  reprimer , iis  en  de- 
viennent plus  bardis,  comme  il  a paru  dans  cette  oecafiousod  ils  ontentre- 
pris  de  condamner  les  cenfures  de  Sorbonne,  parce  que  peut-efire  iis  ontvcu 
que  k Parkment,  n’avoitpasjugeaprop0sddies  regiftrer ; Qu^il  falloit  donc 
prendre  gardeiufquesauxmoindresfyllablesdes-ciilpofitions  des  Arrefts,  & 
rfyrien mettre,  dont  ia  Courde  Rome  puifie  tirer  le  moindre  avantage, 
quepour  luy  iiavbit  beaacoupdauantage  deeequ’i!  entedroit  les  avisdetou-' 
te  la  Compagnie , avanr  que  d’cftre  oblige  de  dire  le  fien  fur  une  matiere  fi 
delicate  &fi-importante. 

Il  a propoleenfuitedefairelifelaBuilejCequeM.deBrillac  quifavoir  fur 
lebureau  afait  d‘un  bout  a fautre.  Enfuite,  M,  Ic  Premier  Prefident  a leu' 
luy-melme , les  conclufjons  des  Gens  du  Roy , apres  quoy  foo  a cornmence 
d'opiner. 

M Ferrandadit  peude chQfe  j •Sjfor.tbas,  iecfoisneantmoiiis  quilaopi-' 
ne  pour  les  conclufionsi 

M.  Menardeau  de  mefme. 

M.  de  Refuge  s’efi;  eflendu  d’avantagej  Si  fefondanr  fur  cequ’on  n’avoi£ 
cncore  que  des  copiescollationneesdela  Bulle,&  qtfii  y avoit  du  perii  a pro-, 
noncerdircdlementla  nullitc  d’une  Confiitution  Apofiolique,  a efted’avis 
de  donner  fimplement  a(5i:e  de  Tappel  interjette  par  le  Procureur  General  g- 
Sc  pour  lelurplus  des  conclufions ifen  a point efted’avis. 

M.  Palleau  aefie  a peu  presdemelme  avis ; Ila  ajouteque  ce  feroit  relever 
vneaffairequ‘il  falioiilaiflerctouffer  d'ellemefme>  Sc  pour  iiiy  il  fotihaitre- 
roit  qu’on  neparlafl  iamaisde  ces  queftionsd’infaillibilie  ,oa  autres  lcmWa.i- 
bles,  qui  ne  fervent  qu’a  jetter  des  Rrupules  & destroubies  dails  les  con» 
feiences. 

M.  Herae  de  mefme  ayis« 
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M.  Rougcaiilc  , de Tavis  des  Gonclofions. 

M.  de  Saveufe  a entrepris  de  refuter  ce  que  M.  Talon  avoit  avance  ,que 
. Illnqui^tion  eftoituue  fuite  de  i’infatilibiiite , que  pour  luy  il  n’avoit  iamais 
etudie  ces  maticres  , & qu’il  talchoit  (eulcment  cie  faire  fa  Gharge  , qu’il 
voyoit  qu’on  afledoit  de  rendre  cctte  dodfcrine  odieuie , par  des  coniequences 
qui  nefont  point  du  taut  necefiaires  •,  ainii  qu’il  n 'eftoit  d avis  de  rien  preci» 
piterdans  vne  affaire  de  fi  grande  coniequence  , ny  de  fuivre  tousies  expe- 
diens propofcz  dans  les  conciufions. 

Monfieur  deBriIlacs’en:  fortetendu  fur  lanullite  6c  l’injufiice  dela  BuIIcj, 
5c  a rapporte  Thirtoiredece  Pape  . qui  eftoitvenuen-France  pour  cxcom- 
muuier  le  Roy3&  a qui  lesEvefques  du  Royaume  j-fircnt  dire,  que  s’ii  venoic 
pour  les  excommunier;  i!  pourroit  bien  !uy-mefmc  s’en  retournerexcom- 
munie;  eufuite  ii  a exagere  les  impietes  & les  blalphemes  des  livres  d’A- 
madce  & de  Vernan  , que  iur  tout  le  pre-mier  e-fioit  un  precis  de  touc 
ce  qu’il  y avoit  de  pius  irnfame  & depluscorrompu  dans  les  nouueaux  Ca.- 
fuites-,qu'on  ne  fgauroit  alTez  loiier  la  Faculte  d’avok  cenfure  ces  mechans 
livres  avec  tant  de  prudence  & de  Ugefie  , &c  qu’au  contraire  on  nc 
pouvoit  pa^  cowiprendre  ce  qui  porte  la  Cour  de  Rome  a ie  declarer 
pour  des  autheurs  fi  infames  , que  cette  Suile  efiant  notoirement  injufte 
dc  contraire  aux  faints  decrets ; il  ne  doutoit  point  que  la  Cour  nc  peift 
dire  mal  nullement  & abufivement.  Mais  commeda  Cour  dc  Rome  n'eff 
paspour  endemeurer  iaapresune  fi  grande  demarche  pour  recabliffemenc 
de  fa  pretendud  iafailhbilite  ; il  croic  qu’il  fapt  furieoir  quanta  prefent, 
fc  conteater  de  donneracPce  au  Procutcur-General,  &cependant  prononcer 
fuivant  !e  refie  des  concliifions, 

Monfieur  Bcnoife  a dit  qu’on  ne  pouvoit  plus  douter  que  laCour  de  Rome 
nefufi  refoluedepoufierioninfaillibilite  pretendue  julqu  au  bout  , qu’elle 
tiroit  avantage  de  tout  ce  qu’on  avoit  fait  jufques  icy  au  fujer  des  maticrcS 
conttoverlees  ;qu’d  nefalloit  pass’en  efl;oniier,puisqu’amcrme  te-mpson 
nialtraittej&on  punit  par  des  bannifiemcns  de  des  gardes  ccux  qui  combat- 
tent  rinfailiibilite.  C^c  plus  les  confequences  de  cette  doctrine  font 
pernicieufesjdefes  moyensqu’onemployepour  retablircouvcrts de recher- 
dies  ; p!iis  6n  doit  faire  paroifire  de  vigueur  pour  s'y  oppofer  , 6e  recou- 
rir  auxmoyens  extraordinaires , paitant  efl:  dcPavis  des  conclufions. 

Monfieur  Tambonneau  aditquhl  ne  croyoit  point qu’on  deu fi  tant  rele- 
ver cette  affiiire , qu’il.eftoit  feulement  de  1’avis  dc  donner  a<5te  au  Procureur 
Gerferal  de  fon  appei , de  pour  ie  furplus  de  conclufions  de  n’y  point  pro 
noncer, 

Monfieur  Pithou  acommence  fon  avis  par  ces  paroles  du  Sage , difi~ 
j^averit fepem  mordebit  eiirn  coluher  , que  ce.tte  haye  n’etoit  autre  chofe  que 
ksj  uftesbornes  qui  feparetla  puiffanceEcclefiaftiquc  de  la  purfsacefeculierej 
que  fi  on  avoit  une  fois  arrache  ces  bornes  en  recevant  la  dodrine  de  fmiaii- 
iibiiicedu  Pape,nous  vertions ,auffi-tofi  tomber  par  terre  lesiibertdde 


jJ’£g}ifeCaIlicanc,qirt  ont  efte  jufques  icy  vne  des  plus  fermes  coFomncs 
de  l’£ftat  i que  ces  libcrces  ont  efte  principaletnent  tirees  des  Conciles 
d’Afnque  jdont  la  difeiplinea  cftf  ftiecommatidee  dans  Tantiquite  , que 
Ics  Canons  & les  Conciles  de  rEglife  Grecque  ont  'efte  tranfcrits  pax 
CharlemagnedansfesCapitulaircs,  & depuis  ontpafte  pour  desreigles 
iuviolables  paimy  nous , que  Tinfalllibilite  du  Pape  minant  entiete- 
ment  ces  libertes  ; il  falloit  employec  tous  les  remcdes  poflibles  pour 
empecher  qu’on  ne  Ics  etablift  j partanC  eft  d’avis  des  conclufions , 
& mefme  d’adjouter  que  tous  Jes  Bacheliers  feront  tenus  a Tadvenic 
de  foufcrire  les  cenfurcs  de  Sorbonne,  principalemeiit  en  ce  qui  tou- 
chc  1’infaillibilite  pretendUedu  Pap.e* 

MonfieurMebert  a refutcd’abord  Tavis  de  ceux  qui  croyoient  qu’on 
ne  pouvoit  prononcer  contre  la  Bulle.a  rnoins  qu’on  n’en  euft  l’ originali 
& pour  cet  efFet  s’eft  fei  uy  de  Pesemplc  mefme  du  Pape  qui  n’a  point  veu 
1’original  descenfuresdeSorbonnelors  qu’ila  entteprisdc  les  condam- 
ner  , comme  il  le  marque  luy-mefme  au  commencemenc  de  fa  Bulle, 
Cufn  adanres  tiofiras peYvenerityquil  avoit  cru  jufques  icy  que  le  Parle- 
inent  n’avoit  pas  rnoins  devigueur  &|de  zele  pour  maintenir  les  libertes 
de  l’EgUCe  Gallicane,  que  la  Cour  de  Rome  temoigne  dechaleur pour 
les  miner  3c  pour  etabiic  ion  infaillibilite , qii’on  ne  pouvoit  non  plus 
douter  de  la  BuUe.que  du  jour  en  plein  midy^  qu’il  falloit  (e  crever 
Jes  yeux  pour  ne  pas  vois  cette  verite,  que  les  pacquets  imprimes  a- 
voient  efte  receus  par  les  Banquiers  que  le  Nonce  les  diflribiioit  luy- 
mefme  par  tout  , qiron  en  avoit  melrae  porte  a l Aftemblee  des  Prc- 
Jats  , dc  qu’on  en  avoit  jette  des  exemplaires  lur  la  table  , perfonne 
n’ayant  voulu  fc  hazarder  de  les  prelenter  i apres  quoy  on  ne  doit 
plus  fonger  qu’auK  moyens  de  remedier  aux  maux  qui  pouroientarri» 
ver  de  la  Bulle  , quo  les  meiileurs  (ont  ceux  qui  ont  efte  prefentes  par 
les  Gens  du  Roy  , & partant  eft  d’avis  des  conclufions, 

Monfieut  le  Roy  de  Saint  Germain  eft  de  favis  des  Conclufions, 
Monfieur  de  Bellievre  Confeiller  d’£ftat  a reprefente  que  la  Cour  de 
Rome  ne  laiftc  point  echapper  d’occaiions  de  gaigner  pars,  qu’on  luy 
a :donne  lieu  de  portet  fes  pretentions  plus  loin  qu’elle  n’avoit  encore 
fait  par  bcaucoup  de  chofes  qu’on  avoit  fouffert  qui  luy  (hubient  fa- 
vorables  , Sc  quM  falloit  avec  toute  la  vigueur  poftible  reprimet  ces 
entreprifes,  & a efte  de  favis  des  Conclufions. 

Monfieur  de  Megrigny  Confeiller  d’Eftat  , a aufti  parle  fortement 
contre  les  entreprifes  de  Rome,&  a efte  d’avis  des  conclufions. 

Monfieur  le  Prefident  de  Mefme  a efte  d’avis  de  regarder  la  Bulit 
comme  une  piece  febre ptice  & fans  aveu  , & d’_en  ordonnuer  fimple- 
meiit  laus  prepdre  aucune  des.  precautions  proprofees  par  les  Gens 
du  Roy  contre  lefqiiels  il  s’eft  mefme  eleve  avec  chaleur,  ne  pouvant 
/ouffrir  qu’on  parlaft  d’eiiregi.ftr«tr  les  cenlu.res , dont  la  pluipart  de 
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Mc(T!eursn’avoientpaseula  le^ure,  furquoyil  a nieme  voulu  cn  quel- 
que  fa^on  dcfendre  le  livre  d’ Aroadec , comme  n^ayant  fait  que  rapporter 
les  opinions  defendues  de  plufieurs  Auteurs,fur  des  <^ue(lions  de  morale » 
fans  rien  determiner  que  c’eftoitvnc  conteftation  d’un  lacobin  & d’un 
lefuite  , qui  prcnoient  chacun  le  party  de  leur  ordre  , Sc  qui  tachoienC 
de  rejettcr  chacun  le  blarae  d’eftrc  Autcurs des  opinions  rclachees,qui 
fe  lont  gliUees  dans  la  morale.  Nota. 

' Qu’j1  y a bien  de  I’apparence  que  Monfieur  !c  Prefident  de  Melme 
n*avoit  )amais  leu  Amadee  » qu^il  n*en  parloit  que  fur  le  rapporr  ^ 
des  bons  Peres.  Au  reile  il  .paroift'  ' pht  fon  difeours  que  l' Amadans 
n*efl:qu’une fuittedu livre ^ 

' Que  le  Pere  Teophile  a'  faic  contre  IcS  Dbminicains  , & auquel  iis 
ont  l epondM  par  le  liure  intitule  Candor  Ltlii&t  que  le  PereRay-- 
n!aud  pour  replique  a ce  dernier  livre  a entrepris  ccluy  d Amadee, 
dans  icquel  il  pretend  fairc  voir  que  les  lef nites  ne  font  pas  feuls, 
qui  ont  avancc  des  opinions  probabies  fur  des  queftions  de  Moralej; 
& qu  il  y a auffy  beaucoup  de  Dominicains , d’autres  Religieus 
qui  ont  enfeigne  les  mefmcs  chofes 

Moniieur  le  Prefident  de  Novion  , a dit  qu’il  fuffifoit  de  fe  fou»?- 
venir  qu’on  efioit  homme  pour  n’efb:e  pas  cru  infaillible  que  la  Cour 
de  Rome  n’avoit  point  encore  fait  de  demarche  fi  hardye  pour 
etablir  Tinfiiillibilite  qu’ellc  veut  qu'on  attribue  au  Pape  , qu'il  cfir 
tres  important  &c.  & a efte  de  laduis  des  conclufions. 

'Monfieur  le  Premier  Prefident  a fait  un  grand  cifcours  > d’abord" 
il  a fait  voir  Timportance  > qu’il  y avoit  de  ne  rien  faire  en  cette- 
occafion  qu’avcc  beaucoup  de  precaution  > afin  de  ne  point  donner 
aucun  -avantage  a-  Ia  Cour  de  Rome  , qui  ne  manque  jamafs 
defe  prevaloir  de  tout  ce  qui  fcmble  le  moinsdu  monde  favorifer  fes 
pretentions  j.  enfuite  il  a dit  qu’anciennement  lors  que  les  Papes  . 
faifoient  quelques  entreprifes  contraires  aux  Saints  Decrets  , on  ia- 
terjettoit  appei  de  leur  jiigcment  au  futur  Concilc  , oii  bien  ad  P a- 
fata  melius  informandam  ou  bien  /td^uemyeiad  quos  pertinebit ^ qu^a- 
ces  appeis  au  futur  Concileiavoientfuceede  les  appeis  comme  d’abns 
enforte  neantmoins  , que  depiiis  Tappel  comme  d’abus  introduit  i on 
avoit  encore  employe.  Je  premier  appei  au  futur  Goncile  , qa'aurefie 
on  eftoit  receu  a appeller  comme  d’abus  , non  fcuiement  de  I’exe- 
cution , mais  encore  de^Pobtention  des  Bulles  , en  quoy  les  Gens  du 
Roy  avoient  manque  ayant  avance  une  toaxime  toute  contraire,  que 
cela  eftoit  bien  aife  a juftifier  par  les  regiftfes  mefme  du  Parlemerit, 

& que  Mefiieurs  Brulard  ,,de  Manliae  & de  Theu  avoient  fouvenc 
qualifie  leur  appei  comme  d’abus  de  Tobtention  des  Bules  , qu’il  eft 
vray  que  ny  ayant  ny  exeeution  ny  obtention  comme  dans  les  Bul- 
les purementdo^frinalles,^on  ne  voyok  pas  qu&laCour  eufi:  prononcc 
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(}ire£lemcnt'fur  Tabus  > fi  ce  dans  Hesoccafious  todt  a fait  cxtra-^ 
ordinaires,  c)u’il  y avoit  feulemeDt  tirois  exemples ou  laCour  enavoit 
ufe  ainfi.Le  premrer  du  Parletnent  deTonrs.  Le  fecondduParlement 
de  Chalons,  Sc  bien  que  ccs  exemples  fuffent  infaufta  notitia  , qu’ii 
Talloic  toutefois  fe fouvenir  de  qu’elle’maDiereia*Cour  ayoit  proncn- 
ce  dans  ces  rencontres.’ 

Le  troifieme  exemple  enr'plus  recent  en  mil  fix  cens  quarants  fix 
lors  que  le  Pape  fir  une  bulle  pour  la  refidencc  des  Cardinaux  a 
■Romei  ce  quiregardoic  indiredl&ment  Monfieur  !e  Cardinal  Maza* 
rin  qui  efidic  pour  lors  employe  dans  le  miniftere  . 5i  ce  fu  fi  dans 
cette  occalion  qu’on  prit  le  jufte  mOyeiii  qui  fuft  de  donner  atfie  aa 
Procureur  General  de  fon  appel  comme  d‘abas  , & cependantdefien*. 
fes  de  la  ptjblier  i-quel  afFaire  qui  fe  prelente  > paroifi  afiez  de  confe^- 
quence  & a(Iez  extraordinaire  pour  y apporter  'Ct  s deiix  remedes , & que 
fries  Gensdu  Roy  avoient  infifie'  en  leur  appel  comme  d abus.  La 
-Gour  n'anrottpeuteftre  pas  pu  s*en  difpenfer.  Mais  puifqu’ils  avoient 
eux  mefme  fait  i'ouverturequ'on  fuivit-en  mil  fix  cens  quarante  fix 
il  eftoic  raifonnable  de  s’en  fervir  encore  auiourd’huy  . 

II  a reiett^  le  moyen  d’abus  que  Monfieur  Talon  avoit  fonde  fur 
cc-quele  Pape  avoit  proqonce,  lans  qu’il  eufi  efte  requiSjiSc  fans  qall 
y euft  eu  d’appel,  & a Fort  bien  remarque  que  les  Cenfures  eftant  uii 
advis  do£lrinaI , on  ne  peutfe  pourvoir  a 1'encontre  par  appel  qua 
cela  n’efi  pas  fuiet  au  droit  de  caufe. 

Pour  le  fond  de  la  Bnlle,  il  a dic  qu’il  fallok  faire  quclque  diffc- 
rcnce , entre  Tinfaliibifite  prctcndiie  du  i^pe  , & i’independance  de 
nos  Roys. 

Que  cesdcux  quefiions  n*auoient  point  de  liaifon , &qne  Ton  nedoit 
iamais  dire  que  fune  fuit  de  1’autre.  L’independance  des  Roys  pour 
ee  qui  eft  du  tempore!  efi'  une  verite  certaine  & incontcftable  , c’efi 
un  premier  principe , dont  il  n’cfi  pas  feulement  pe'rmis  de  douter, 
comme  Ariftote  dk  , qu’iTn*efi  pas  perrnis  de  doutcr  des*  premiers 
principes  daris  la  Phyfique  , qu’ils  font  connus  par  les  feules  lumieres 
de  la  nature  , comme  que  deux  Sc.  deux  font  quatre;  ce  qu  on  nepeut 
pas  dire  de  Ia  premiere  queftion  , puis  qu’au  moins  il  te  trouve  des 
dorfieurs  qui  la  deffendent  ; c’efi  ce  que  Pierre  Pithou  , doiit 
Ic  nom  eft  digne  d’une  memoire  immortelle  , a fore  bien  difi/ngue 
dans  Ia  Compilation  neufieme  qu’il  a faite  des  libertez  de  i'£gHfe 
Gallicane,  ou^toutes  chofes  font  avec  tant  de  poids  & de  circontpe* 
dion  , qu’on  n'y  i^auroit  rien  ajouter  ou  dimmuer  j car  il  faic  deux 
articles  fepatez  de  ces  deux  maderes;  & apres  avorr  efiably  la  (upe- 
riorite  du  Concile  dans  le  premier  article  , il  ajoiite-dans  le^econ-l, 
que  le  Roy  ne  tient  fa  puifiance  que  de  Dieu  teul  , pour  monftrer 
que  ces  deux  propofitions  font  difFerctrtes  , & que  l’une  ne  (uit  pas 
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abfolumcnt  de  Taut  re  j en  forte  que  ce  (croit  en  quelque  fagondimii* 
nuer  de  Tautorite  fouveraine  dc  independance  de  nos  Roys , que 
,de  la  joindre  & de  Tattacher  avec  ce  qui  regarde  i'infairiibilite  du 
Pape. 

EnftjitejMonficur  lePremierPrcfident  ayantcftably  cette  diftin^ion, 
a pafle  a examiner  la  queftion  de  nnfaillibilite  en  clle  mefme  , & a dit-,. 
quequoyqu’il  n’eun;  iamais  eftudie  cette  madere  Theologiquement, 
J1  pouvoit  toutesfois  en  dire  fon  fentiment  , comme  d’une  queftion 
qu’on  trouve  , s’il  faut  ainfi  dire,  en  Ion  chemin,  & qui  depend  plus 
de  la  coniioilFance  de  Pantiquite  Ecclefiaftique  , que  des  fubtilitez 
Scolaftiques;  que  pour  luy  il  n’avoic  iamais  trouve  que  cette  docfttine 
euft  le  moindre  fondement  , 6c  qu’il  en  avoit  toujours  iuge  les  lUites 
tres-dangereufes  , ce  qu’il  ne  difoit  pas  feulement,  comme  eftantftans 
une  place  qui  femble  rDbliger  d*avoirces  fentimens  ; mais  comme  ea 
eftant  perfuadc  luy-mefme,  dc  comme  perfonne  privee.  Car  prcmie- 
i-cment,pour;Ce  qui  eft  des  queftions  qui  fontpurement&  fimplemenc 
touchant  les  iaits;  il  eft  contre  le  bon  fens  Sc  d’une  confequencc 
.tres  dangereiife,d'attribu£r  au  Pape  cette  efpece  d’infaillibi)ite,  Cellc 
qui  touche  la  foy,  nc  rcfiij»  que  dans  l’Eglife  melmc,&  ce  feroit  ebran- 
|er  lesfondemens  de  noftre  Ileligion  que  de  Tattacher  a Ia  perfonne  du 
Pape,  puifque  nous  voyons  que  beaucoup  de  Papesont  chancele  , 3c 
ont  eu  beloin  d’eftre  louftenus  par  le  reftedu  corps  de  r£glife,qu*oti 
-voyoit  mefme  des  grands  Conciles  qui  avoient  eire  comme  celuy  de 
Riminy  du  temps  des  Aricns,que  Dieu  dans  ce  tcmps-la  avoit  fulci- 
te un  Atbanaze,  un  Eufebe,  & quelques  autres  pour  fouftenir  la  ve- 
rita ble  foy  V qu’en  cela  les  jugemens  de  Dieu  eftoient  bicn  eleuez  au  ' 
deftus  de  nos  penfees,  & faconduite  fur  fon  Eglife,  tres-eloignee  des 
ergoteiies  de  Tecole. 

Apres  tout,  que  cette  doftrine  de  l’infaillibilite  avoit  toujours  efte 
rejcttee  en  ce  Royaume,  comme  direiftement  contraire  aux  libertez  de 
TEglife  Gallicane , lelquellcs  confiftent  principalement  dans  1’obferva- 
tion  dePancienne  dilcipline  dePFglife,  fondee  fur  lesCanons  des  Conci- 
Igi  aecumeniqueSj&:  leroietabfolumentevinceesjfifon  reconnoiflbit  une 
foisquele  Pape  fulLau  dcllusdes  Conciles  , & qu’il  puft  abroger  les 
Canons  comme  il  luy  plaift  , qu’aucontraire  lagloire  du  faint  Siegc 
pendant  les  premiers  Si edes,  eftoit de  garder  cequi  auoit  efte  vne  fois 
refolu  dans  les  Conciles.  PEglife  d^Afrique  avoit  auffi  conferve 
cette  ancienne  difcipline  , antiqui  jurif  miaentijjfima , 8c  que  c'eftoit 
en  ce  fens  qu’on  pouvoit  dire  comme  avoit  fait  MonlieuriPithou,que 
noslibertes  lont  aftranchies  , quoy  qu  a dire  le  vray  , dies  nefoienc 
d’aucun  pays  , eftans  fondecs  fur  1'ancienne  Couftume  de  PEglife  vni- 
verfelle  , que  la  Fiance  s'eftoit  inviolablement  attachee  a cette  an- 
,£ienne  dilcipline  j iors  que  les  autres  Provinces  de  iaChreftientcfonc 


«ombees  dans  le  relafcKemcnt,  qu’elle  avoit  auili  Kflfle  plus  fortcincnt 
qu’aucune  a ['eftablifTement  de  Ia  puiffancc  abfoliic  & de  rinfaillibili- 
te  du  Pape;  que  PVniverfite  de  Paris  &la  Faculte  de  Sorbonne  a- 
voient  Ia  gloire  d'avoir  toujours  cfte  depofitaires  dc  Tanciennc  doc^ 
trine  de  I’£glife  fur  cette  matiere  , & de  s eftreoppofe  avecbeaucoup 
de  vigueur  aux  entreprifes  de  Ia  Cour  de  Rome  > qu’ellc  avoit  efte 
en  cela  toujours  foutenue  par  le  Parlemenc,qui  eftoit  parconfequent 
obligc  d’exnbrairer  fa  protedion  dans  Toccafion  prefente. 

0^  la  Bulle  du  Pape  eftoit  tres  - imparfaite  & notoircment  inju- 
fte  , puis  qu’elle  condaranoit  les  eenfures  qu’une  Faculte  fi  celebre 
a faite  contre  deux  mechans  livres,  quoy  que  Ia  do(5Irine  qu’ils  con- 
tiennenc  fok  tres-  impure  & tres  - edrrompue  , ainfi  qu’il  Ta  luy 
merme  teconnu  par  Ia  ler3:ure  qu’il  en  a faite. 

Ainfi  qu’on  ne  f^auroit  trop  hautement  loutenir  Ia  Faculte  dans 
cette  rencontre  , & qufii  eftoit  d avis  de  donner  adie  , au  furplus  de 
fuivre  le  refte  des  conclufions  en  rcttanchant  feulement  peu  de 
chofe. 

Monfieur  le  Premier  Prefident  ayant  dit  fon  avis  , il  a propofe 
d’opiner  par  chef 

Sur  le  premier  8c  le  fecond  on  a pafte  prelque  tous  dVne  voix  , de 
donner  feulement  asfte  au  Procureur  General  de  fon  appei  , dont  il 
feurnira  les  moyens  dans  trois  jours. 

Le  troifieme  a pafte. 

^Le  quatrieme  a paftc. 

Sur  lecinquieme  qui  regarde  1’enregiftremcnt  a efte  Fort  contefte; 
Monfieur  le  Premier  Prefident  a fort  appuye  a ce  que  les  cenfures 
fuftent  regiftrecs , & a remonftre  que  s’il  y avoit  eu  quelque  difficul- 
te  de  le  laire  dabord,  il  falloit  pafter  par  deftus  , qu‘on  ne  pouvoit 
pas  faire  moins  pour  embrafter  la  protedion  de  la  Faculte  , en  vne 
occafion  ou  1’on  pouvoit  dire  qu’elle  n’avoit  agy  que  par  Tautorite  & 
le  mouveraent  du  Parlement ; que  les  Gens  du  Roy  ayant  demande 
]’enregiftremcnt  on  ne  pouvoit  le  refufer  . fans  donner  lieu  a la 
Cour  de  Rome  de  s’en  prevaloir  comme  elle  avoit  dejafait,  dece 
qu’on  ne  les  avoit  pas  dabord  enrcgifttees  a 1'exemple  de  Ia  cenfurc 
de  Santarel. 

Monfieur  le  Prefident  de  Meline  , au  contraire  s’eft  fort  oppolei 
cet  enregiftrement  , reprefentant  qu’il  eftoit  fuperflu  & extraordi- 
naire  > qu’on  ne  le  pouvoit  'fafre  , qu’auparavant  les  cenfures  n’euC- 
fent  efte  veiies  par  des  Commiiraires,&  elle  a pafte  a Ia  pluraiite. 

Sur  le  fixieme  i il  a paftd  que  les  centuies  feroient  rcgiftrees  dans 
toutes  les  facultes , & ledes  tous  les  ans  une  fois  , & a Fauenif  foufo 
entes  par  les  profefteurs. 
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Meflieurs  de  Mcfme  , dc  RefugeSc  dc  Saveufe  fc  (ont  fprt  oppo- 
" fes  a CCS  (bufcriptions  cotnme  eftknt  une  efpece  d inquifition  qu’on 
vouloit  introduire.  - 

Lcfept  a pafTe  , que  les  Supperieurs  des  Mandians  &.  des  autres- 
maifons  Religieufes  fetoient  mandes  a lexceptiondela  foumiflion 
par  ecrit  , qu’on  n*a  pas  jqgc  a;  propos  d’exiger  , Monfieur  de  Met- 
" me  & Ccux  de  fdn  party  R%(£bientpoin?cncorc  de  cet  advis 
Le  huit  a pafle  avec  beaacoup  de  epnteflatioji. 

Le  neuf  a 'paffe  paredfettienLeMalion  a retraoche  quclques  patoi»  - 
ies  , comme  celles  de-perturbateurs  du;  repas  pubiic, 

Lc  dix  a efte  Fort  debacu  , & S:  pafle» 

Lc  ORze  a paffs. 
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